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esMl ? 
L'occupation allemande a eu pour 

Résultat de noue vieillir d'une heure, 
pu moins dane noa relations avec 
l'autorité militaire. 
. Dans u.os relations d'affaires, d'ami-
,tlé et de famille, tenant à noire âge, 
j«|l nos habitudes et a nos légitimes 
•traditions, nous n'avons pas, comme 
de jusfe, accompli le bouleversement 
horaire. 

II en résulte une diversité parfois 
embarrassante et qui a déjà causé 
plus d'une méprise. 
• Tandis que les cadrans de la Ca­
thédrale, les horloges publiques et 
celles do la gare, sur lesquelles nous 
étions accoutumés do régler nos mon­
tres, marquent sept heures moins 
Vingt-cinq, dans notre gousset, il 
n'est que cinq heures trente-cinq, dc 
même dans notre maison où les 
aiguilles de nos pendules sont res­
tées fidèles au système belge, 
i Passant l'autro jour près du théii-
tro flamand, ;e vois un particulier 
contemplant rêveur, l'horloge qui 
adorno un des murs de ce monu­
ment. Je mo demandais ce qu'il pou­
vait bien avoir h scruter ainsi le 
cadran, lorsqu'il vient à moi : 

— Pardon, Monsieur, vous ne vou­
driez pas me dire quelle heure il 
est ? 

Mais oui, parfaitement ! Dans les 
avis, les communications, les horai­
res, chaque fols qu'il est question 
.d'une notation d'heure, le système 
Suivant lequel i] faut l'entendre est 
toujours indiqué. L'horloge du théâ­
tre était muette à ce sujet. Voilà 
pourquoi mon homme, pas au cou­
lant, se trouvait embarrassé. 

Q'est égal, être le nez sur une 
horloge qui marché, l'avoir, sachant 
compter, longuement contemplée, et 
•devoir encore demander quelle heure 
il est, voilà qui ne manque tout de 
môme pas d'imprévu 1 

. * * 
Il fut, il y a quelques années, 

question à notre Parlement de l'heure 
centrale. Certain mouvement s'étant 
produit en faveur de son adoption 
dans notro pays, une proposition en 
ce sens fut faite au cours de la 
discussion par la Chambre du bud­
get des chemins do fer. Le ministre 
qui dirigeait alors ce département, 
M. Helleputte, exposa les nombreux 
motifs supposant à l'abandon dc 
l'heure anglaise adoptée pour les che­
mins de fer belges en 1893. 

Les partisans^ d'un changement do 
systèmo faisaient valoir diverses rai­
sons pratiques, notamment celle-ci, 
sujette à caution nous paraît-il: que 
l'heure centrale eût permis de jouir 
plus longtemps de la lumière natu­
relle et évité dans une notable pro­
portion l'emploi de la lumière arti­
ficielle. 

L'échange de vues survenu à ce 
propos à la Chambre, provoqua, de 
la part de l'éminent directeur de no­
tre observatoire national d'UccIe, M. 
Lecointe, une "Note sur l'heure offi­
cielle à employer en Belgique", note 
accompapgnée de diagrammes fort pré­
cis et qui, nous somble-t-il, donnait 
nne réponse parfaitement scientifique 
à la question soulevée. 

On sait que la détermination de 
l'heure aux différentes longitudes du 
globe, se fait au moyen de ce qu'on 
nomme les "fuseaux horaires". On 
appelle ainsi des divisions de 15 
•degrés do longitude, ou d'une heure 
en temps, et qui, au nombre de 24 
>(15 fois 24 —3C0o), se partagent 
la surface du globe. Les heures va­
rient d'un fuseau à l'autre, mais les 
minutes sont les mêmes pour tout 
le globe. 

Trois fuseaux intéressent l'Europe*. 
Celui de l'heure occidentale, adoptée 
pour la Belgique, la France, l'An­
gleterre, la Hollande, l'Espagne et 
le Portugal ; celui de l'heure cen­
trale, en avance d'une heure sur le 
"méridien initial" de Greenwich, et 
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Le Coffre-fort Vivant 
PAR 

Frédéric Mauzens 

Un matin. la mer nous parut d'en-
ere. D'épais nuages roulaient dans 
le ciel. L'air était moins brûlant 
mais plus étouffant encore.Puis une 
lourde pluie tomba. Ensuite le so­
leil perça et je ««sentis, a le voir, 
qu'il était de plomb. 

Le 5 mars, Bombay était signalé. 
Le valet de chambre nous prévint. 

Plaisance resta, longtemps le sour-
eil froncé. Puis il dit brusquement: 

— jàllons ! Il faut faire la malle. 
— Nons. débarquons ? . . . . 
- r Oui ! 
Ainsi» dono -c'était dams l ' Inde 

que, - suivant le mot du • vieux gar­
çon, nous allions plonger...Le dia**. 
niant, qtji en "était "parti au seiziè­
me siècle, y rentrerait au -vingtiè­
me, et dans, des conditions plutôt bi­
garres. Il avait jadis appartenu 4 
quelque rajah, et c'était probable­
ment a quelque rajah que Plalsan» 
•e ee projecsalt de le vsatlre.. i,e^ 

qui englobe la Suède, la Norvège, lé 
Danemark, la Suisse, l 'Italie, la 
Grèce, l'Autriche et l'Allemagne ; 
enfin, l'heure orientale, en avance de 
deux heures, et à laquelle se eont 
ralliées la Russie, la Roumanie, la 
Bulgarie et la Turquie. 

M Lecointe, dans la note citie 
plus haut, a fort bien mis en lumièJ'e 
la situation de la Belgique. 

Il part de co fait qu'à défaut de 
pouvoir utiliser le temps vrai local 
dans chaque ville, le temps moyen 
qui convient le mieux est celui qui 
s'écarte le moins du temps «vrai 
local. 

Or, à Verviers, la ville lo plus 
orientale du pays, l'écart cntfe le 
temps vrai local et le temps do l'Eu­
rope centrale est plus laible que 
l'écart entre le temps vrai local et 
le tomps civil de Greenwich, durant 
une très faible partie de l'année seu­
lement : environ du 20 septembre au 
10 décembre. 

1 A part cette courte excop«tion, conti­
nue la note, le temipa de l'Euiropo cern-
Iralo s'écarte* plue du temps naturel Mie 
me lo fait lo temps civil do Groonpivieh ; 
à certaines périodes, le temps île l'Buro-
pe centrale produirait dane les Flandres 
des écarte ainotrntfuix, atteignant jusque 
1 h. 3 minutes environ. 

D'autre part, la disproportion entre les 
niaitinées et les apri'̂ -iu'idi deviciidra.it 
2 h. 8 minutée, le 15 février. 

Vdici un exemple dee co-neéquenecs 
auxquelles donnerait lieu l'iiitroductiion 
chez, nous du temps de l'Europe «centra­
le : le 5 janvier, le soleil se laverait a 
(Détende lorsque la pendule de la gare 
marquerait S h. «55 m., donc à peu près. 
9 heures du malin ! D'une façon géné­
rale, les documents du servit» aatrono-
m-ique montrent que l'emploi de l'heuro 
de l'Europe centrale créerait une situa­
tion r&Uemcnt anormale ; le midi offi­
ciel s'écarterait d'unie fanion exagérée du 
milieu de la journée qu'on d-oit consi­
dérer comme débutant au lever du soleil 
et Unissant au ccAiclier de cot astre. La 
vie «serait il«ïsc,rgan'si'e, an grand dani 
de l'hygiène, mois au profit des caba­
rets. 

Lie ler mars, par exemple, lo matin et 
l'aprÊB-niiidi ont respectivement, à Ot̂ on-
de, 5 heures 21 et 5 henres 28, d'où un 
écart de *l minutes; si on adoptait I heu­
re centrale, le matin aurait 4 heures:}! 
et l'après-midi G heures 28, soit un écart 
«de 2 heures 4. A Bruxelles, a la mi'ime 
date, l'écart passerait dc 8 minutes à 
1 heure 52. " 

La montre de notre gousset a donc, 
scientifiquement, les aiguilles à ln 
bonne place. 

-w 
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Avis impor t an t 
Toutes les personnes qui prennent un 

abonnement A noire journal, recevront ce­
lui-ci gratuitement jusqu'au 31 décembre. 

Voir bulletin d'abonnement en 2e page. 
A la demande des intéressés, le journal 

est envoyé gratuitement pendant 15 jours à 
titre d'essai. 

Plusieurs cas de coupage 
ont été signalés durant le bombardetiient 
d'Anvers. D'autres ont passé inaperçus. 

On nous apprend que durant la pluie 
d'obus beaucoup de gardes-civiques sont 
restés a leur poste jusqu'au bout. Le service 
de désarmement était assuré par le capitaine 
Schnaphauf et son adjoint Ch. De Pauw qui 
sont parvenus à emmagasiner une grande 
quantité de fusils et de revolvers, malgré le 
danger qu'ils couraient, dans le mngrsin 
central de la ville. 

lis étaient assistés dans cette «besogne par 
le directeur Al. Mclis. Ces messieurs se sont 
rendus en outre en divers endroits*de la ville 
pour faire rentrer les armes, malgré le bom­
bardement. 

Parmi ceux qui se sont encore dévoués on 
cite le capitaine François et le chef de musi­
que De Cnodder. 

MM. De Cnodder, François et Schnaphauf 
se sont tenus en outre à la disposition de la 
Commission Intercommunale immédiatement 
après le bombardement. 

La revue des chevaux 
La revue des chevaux et de l'harnache­

ment ordonnée par l'autorité allemande avait 
provoqué en ville un vif mouvement de 
curiosité. A la grande joie des propriétaires, 
les poneys, les chevaux des nations et les 

grands seigneurs hindoue aiment les 
pierres précieuses, sont très riches, 
et les faits divers d'Europe n'arri­
vent guère jusqu'à eux. I l était tout 
indiqué de leur offrir le Nicot.Cette 
considération, jointe à la hâte de 
disparaître, avait sans doute décidé 
Plaisance à quitter immédiatement le 
"Calédonien". 

Nous finissions cette singulière tra­
versée durant laquelle j'avais vu le 
paysage, encerclé par notre hublot, 
passer comme dane le rond lumi­
neux d'une lanterne magique. 

La malle faite, nous montâmes eur 
le pont. Je fus étourdi par le grand 
air et la foule dee passagers qui 
noue regardaient avidement. Ma tété 
tourna un peu. 

Y Bombay ! dit Plaisance, affec­
tai t de ne voir .personne. 

Et il tendit 'son bras vers l'hori­
zon. 

La ville semblait naître entre la 
mer sombre et les nuages amonce­
lée -arr efel.- Elle- grandit; et bientôt 
je distinguai la verdure de see pal­
miers et ses monuments aux formes 

• «étrangement somptueuses. 
Je «savais que j'étais k i n de Pa­

ris. Mais je né l'avais pas encore 
senti connue cette vue me le fit sen­
tir. Pour la première fois, j ' eu i 
l'impression <5ô l'énorme d i ^ n c e 

li'ai.çotiA'w. J'avais ait* l_ atsnâaso? 

chevaux de charrettes n'ont pas été réquisi­
tionnés. Sur les 500 chevaux qui étaient ex­
posés on en a pris 10 dn service de la Pro-' 
prêté Publique et une vingtaine de particu­
liers. On paya en moyenne 1000 francs par, 
cheval. 

L'exportation de la chicorée 
Les Danois s'étaient proposés de prendre! 

la place de la Belgique pour l'exportation de 
la chicorée en Angleterre 

Mais comme les fabriques de chicorée 
danoises ne sont pas aménagées pour l'ejc/ 
portation en grand et que le fer blanc qui. 
enire dans la fabrication des boites d'expé­
dition est difficile à obtenir, les Danois ont 
renoncé à leur projet. 

Les prisonniers belges 
en Allemagne 

Un Bruxellois esl allé visiter son fils 
qui est prisonnier de guerre en Allema­
gne et qui est interné ay "Munster Da-
ger" à Hannovre. 

Après un voyage mouvementé noire com­
patriote arriva à destination un peu fa-. 
Ûgué, mais combien heureux I Le camp, 
dit-il, est très vaste ct la nourriture est 
cello que l'on reçoit à peu près dons' 
toutes les casernes : le matin : du eol,'. 
chaud avec pain ; à midi, une soupe, et 
le soir, du pain, avec du saucisson ou du 
fromage. 

Les prisonniers de guerre sont logés 
dans des baraques bien éclairées et chauf­
fée»-. Lorsque les premiers froids so sont 
fait sentir on leur a distribué des cale­
çons ct des couvertures. Chaque matin, 
tous les prisonniers sont soumis à un mi­
nutieux exajueii médical, dans le but de 
prévenir les maladies contagieuses. Il y 
a également des cantines, on les Belges 
peuvent so procurer quelques extras. Ceux 
qui veulent travailler sont mis en état 
de le faire, chacun suivant ses forces. 

• : WV • 

On demande des nouvelles 
Prière à Madame Vandercruysen, de faire 

connaître son adresse à son mari, le lieute­
nant Vandercruysen, Gefangenen-Lager à 
Dôbeln (Saxe) Allemagne. 

. ^/v». • 

DansJe^Pays 
A TERMOi\DE 
La physionomie de la ville 

Termonde commence peu h peu à revivre. 
Déj.i environ 4.000 habitants sont revenus, 
parmi lesquels les autorites ecclésiastiques 
et civiles et des familles de la bonne bour­
geoisie. Les négociants en alimentation font 
de bonnes affaires ; les restanrants ont la 
clientèle de nombreuses personnes qui vien­
nent visiter la ville. 

Presque toutes les écoles ont été réou­
vertes. Le nombre des élèves du collège 
épiscopal est de 260. La misère qui règne 
ici a été un peu atténuée par des dons de 
vivres, vêtements et objets de literie. 

L'hospitalisation de tout le monde est 
évidemment difficile. Les habitants sont 
parqués dans des maisonnettes de derrière 
et aussi dans des hangars en bols. 

Les effond reinciits des ruines rendent la 
circulation dangereuse. Deux paysans ont 
été ensevelis sous un pan de mur écroulé, 
lundi dernier. 

L'occupation allemande est peu impor­
tante, et l'accès de la ville est facile. 

^WV-

La " Pressera Bruxelles 
La « Presse » d'Anvers est en vente 

à partir de 6 heures du soir dans 
toutes les aubettes de Bruxelles, 
au prix de 10 centimes le numéro, 

. • « . 
Les personnes qui désirent rece­

voir la «Presse» d'Anvers à domi­
cile sont priées de s'adresser rue 
des Pâquerettes, 51, à. Schaerbeek. 

On demande des vendeurs à la 
même adresse. 

- W V -

tre Cruchat et • moi. 
Enfin nous entrâmes dans le port. 

Le paquebot évoluait majestueuse­
ment. 

Sur le quai, une masse de gens 
attendaient. 

Quand nous fûmes assez près pour 
les bien voir, je reconnus au pre-
•mùer rajjvg Oruohat, M. de Chas-
neuil et Loustau ! 

1-5-u-s— 
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EXPLICATIONS 

Ma timidité est extrême. Un rien 
m'impressionne, et quand, à table, 
jo renverse mon veri-e pleïn (ee 
qui m'arrive souvent), ce petit ac­
cident me laisse une bonne minute 
«la tête vide et les oreilles bourdon­
nantes, au comble de Fémotlon,dans 
le trouble le plus affreux. Mais fe 
bouleversement a «see limites. Ce que 
je ressentis à la vuo de Crachat fut 
donc i\ ftxfm près <ee qoe j'éprouve 
devant mes verre renversé, ni plufl 
ni moins. Ma tete se vida <et mes 
oreilles bourdonnèr«Ent. J'entendis 
vainement un blasphème. Plaisan­
ce, lui aussi, avait yq. Le paque­
bot, avançait tq^oure, lentement, ' et 
les. trois lnffimic*6 tomtflB t_ %__• 

Les Allemands en Belgique 
ef en France 

PAE1S, 8 déeembre ( Reutw). Commu­
niqué officiel de 11 heures du soir : 

En Belgique nous avons ic-poussé une 
violente attaque des Allemands sur Salnt-
lïloi, au sud d'Ypros. 

Dans les liois et à l'est d'Argonne, le 
combat est toujours très violent. Pour le 
reste il n'y a rien & mentionner. 

• * < * . 
PARIS, «J déc. (Heuler.) Communiqué de 

3 hsurea de l'apirtès-midi; 
Des com'oats d'artillerie ont cte livr.'s 

do la mer jusqu'à la Lys. 
En Argonne, notre artillerie el notre 

infanterie ont obtenu hior de bons suc­
cès. L'ennemi a fait souter unc tranchée 
à l'aide d'une mine. 

BERLIN, 9 déc. *(Wolff). - I Communi­
qué officiel du grand quartier-g.hiéral : 

Sur le théâtre de la guerre ouest, nos 
troupes ont dû détruire la ferme " Pêi-
cherio ", pr«Js de Reims, quoique le dra-
p«3au de la Croix Rouge y flotWt, parce 
que nos aviateurs avaient pu établir 
qu'une batterie d'artillerie lourde avait été 
placée à proximité. 

Les attaques des Français sur Souain, 
Varennes et Vauquoie à la lisijjre est de 
la forêt dArgonne, ont été repoussées 
avec des pertes pour l'ennemi. 

Dans la forêt d'Argonne, mémo noue 
avons g«agnô du terrain en certains en­
droits. Nous avons fait un certain nom­
bro de prisonniers. 

Dans les combats, mentionnés Mer, an 
nord de Nancy, les Français ont eu de 
lourdes pertes. Les nôtres étaient relati­
vement petites. 

**» 
BERLIN, 10 déc. (WolU.) On mande du 

pgrand quartier général : Dans lee envi­
rons de Souain les Franijais se sont 
bornés hier à entretenir un violent ^eu 
d'artillerie. Une atl«aque aur Vauquois 
et Bourelles échoua. F«es ennemis subi­
rent d«es perles. / 

TVoie aviateurs fin.ni.ais ont jeté hier 
dix bombes sur la ville de Fribmirg, en 
Bade. 11 n'y eut pm« oeaueeup do dé­
g&ts. Ce fait établit une fois de plus que 
des bombes sont jetées sur des villes 
ouverte,** diluées en dehors du tbéAtre de 
la pguerre. 

Lam; omisse bombardé 
Au cours du bomiiardement de Lam-

pppernissc («à l'ouest de Drsmudo) l'église 
du village a été atteinte par trois ou 
quatre obus ; *10 soldats français, qui 
étaient logés dans l'édifice, furent tués 
et un grand nombre d'autres blessés. 

A Ypres 
Le correspondant do guerre du "Tijd" 

mande de Dunkerque au sujet du dernier 
eombat près d'Ypres; 

Autour d'Ypres les ennemis avanoïrent 
et répétèrent leurs attaques avec force. 
Les troupes des alliés sui'enl néanmoins 
repousser toutes ces attaques. 

La ville d'Ypres n'a pas eu tant à 
souffrir dm feu d'artillerie allemande pen­
dant les derniers jours. 

Les ravages y sont d'ailleurs assez 
grands. En dflhors de l'église Saint-Mar­
tin, do l'hôtel de ville et des célèhree 
halles, (d3 la reetauration «lesquelles 11 ne 
faut pas encore désespérer), sont aussi 
détruits partiellement: le vieux et le nou­
veau musée; le palais de justice; de bel­
les façades de maisons particulit-res, ete. 

Les églises dp «Saint-Pierre, de Snint-
Jacquee et de Saint-Nicolas soot restées 
pour ainsi dire intactes, de même que la 
prison, la gare, le lazaret, l'hôpital, l'fn-
stitut d'aliénés, etc. 

*** 
LONDRES, 8 décembre, -H On mande 

du nord de la France an "Tîmes" : 
Après une attaque énergique sur les 

lignes des alliés, entre Dixmude et "Ypres, 
les Allemajnds «nt été repousses. 

Oomme on pouvait s'y attendre après 
le calme relatif des deux dernières se­
maines, la reprise du combat fut mar­
quée par une action énergique des deux 
oôtée. 

L'ennoml amena soudainement des trou­
pes aux cndToits qu'il estimait être les 
pointe faibles de nos ligne»,, *u sud de 
l'Yser, et'commença l'attaque de la mémo 
façon que lors de son attaque d'Ypres, 
il y a cinq semaines. 

Le feu d artillerie, qui ouvrit le conf­
iât, était particulièrement violent et sou­
tenu, et, avee l'appui do cette artillerie, 
l'infanterie ennemie essaya de nous chas­
ser do nos positions. L ennemi avait Son* 

proehaient, sans que j'eusse la for­
ce de faire un pas en arrière. J'étais 
comme un oiseau sous le charme du 
serpent. 

Enfin, je fus tiré par le bras, mes 
jambes marchèrent automatiquement, 
dégringolèrent l'escalier des premiè­
res classes, et Plaisance, qui m'avait 
entraîné, ferma sur nous la porte de 
notre cabine. 

Nous n'avions plus qu ' i attendre. 
La trépidation de l'hélice avait ces­

sé. Il y eut une secousse. Le pa­
quebot ne bougea plus. 

Maintenant, d'un moment à l'antre, 
ees messieurs allaient se présenter à 
nous. 

L'attente devint plus aiguë, «si je 
puis dire, plus poignante. Mon cœur 
cessa de battre, mes poumons de res­
pirer, 'mon cerveau non seulement de 
penser mais même de senti;. J e ne 
vivais littéralement plus. Puis, -un 
léger loc-loo & la porte éveilla dans 
ma poitrine qp éoho formidable. 

— -Qui est là ? flt Plgteanoe d'une 
voix blanche. 

— Ce sont trois messieurs qui veu­
lent vous parlei, répondit du dehors 
fe valet d.e chambre. 

Plaisance -tourna sur lui-même, ta-
garda le hublot, comme si noas"eus-
wons été des mouettes pouvant filer 
par là et carda le sii8nce. 

«Aioai. on ai&oiitt a a ««L u u a u e i * o u 

centré ses forces, pendant l'obscurité, 
près de la région inondée, à proxiifiité 
de Dixmude. Lee avions ennemis n'a­
vaient prife pu faire de bonnes reconnais­
sances pendant les derniers jours, de sor­
te que les Allemands n'avalent pae de 
données certaines an sujet de nos for­
ces. En réalité, les alliés étaient bien 
préparés & a«cuelllir l'offensive alleman­
de sur ce point. 

Aussitôt que l'ennemi donna des «signes 
d'activité, une modification fut faite dans 
nos lignes, dans le but d'entreprendre 
une contre-offensive. 

Tandis que le feu d'artillerie continuait 
les hommes de note premières tranchées 
répondirent par un feu nourri de balles 
sur les lignes aHenuradee, et iis tirent 
usage de grenad-es à main et d'autres 
projectiles. 

En certains endroits, là où les tran­
chées ennemies étalent assez rapprochées 
des nô*res, • les Allemands essayèrent de 
faire un assaut à la baïonnette. 

Un danger réel pour les alliés fut 
l'apparition soudaine de troupes alle­
mandes, qui avaient creusé un souter­
rain aboutissant près de nos lignes. 

Mais quand le commandement " En 
avant " fut donné, les troupes alliées as­
saillirent à la baïonnette. 

L'offensive ennemie se ohang«sa alors 
en défejsive. 

Lcs autres détails du combat ne sont 
pas encore connue. 

La session du parlement 
français 

M. Viviani, président du conseil des 
ministres français, a déclaré au repré­
sentant d'un journal parisien, quo le gou­
vernement demandera à la Cnambro, 
quand elle se réunira le 22 courant en 
session extraordinaire, de décider de re­
mettre à plus tard les éjections pour ie 
Sénat, <pii doivent avoir lieu au mois de 
janvier. Le parlement sera également in­
vité à voter des douzièmes provisoires et 
à approuver les jneeuree que le gouver­
nement a prises pendant les vacances 
parlementaires. 

*** 
Depuis hier tous les ministres sont de 

retour à Paris, où il y aura conseil do 
cabinet sous la président de M. Poin-
caré.et où. parait de nouveau le ".Tour­
na^ Officiel". Provisoirement tout le ca­
binet restera daus la capitale, sauf M. 
Miilerand, le ministre de la pgnerre, qui 
retourne à Bordeaux. 

Sur le front est 
PETROGRAJ>E, 8 d«ic. (Ag. Tél. Pit-Y 

Ooiumuujiiué du pgrand élat-major géné­
ral: 

Les combats qui ee. développent dans 
la r«*gion de Pyzajsnysz-Ciecnanow (au 
sud-Ott ie Mlava et au nord de Varso­
vie) ne sont pas encore terminée. 

Des combats ont aussi eu lieu dans la 
région de Pietrliof. Nous avons obtenu 
là des succès partiels. 

*** 
BBRLi'N, 9 dêc. (Wolff). Qommiudqué 

officiel du grand quartier-général : 
Il n'y a pa» d'autres nouvelles de la 

Prusse-Oïientalc. 
Dans le nord do la Polo«gne, nos trou­

pes sont en contact étroit avec l'ennemi, 
qui s'est arrêté dans une forte position à 
l'est de Miazza. 

Autour de Lowicz, le combat continue. 
Dans le sud de la Pologne, les attaques 

des troupes autrichiennes et de nos trou­
pes ont été reprises avec succès. 

»** 
BERLIN, 10 déc. (Wolff.) On mande du 

grand quartier général : 
A l'est des lacs Masuries, un combat 

d'airtillerie s'est livré. 
Dans le nord de la Pologne, sur la 

rive droite de la Viistule, nos colonnes 
s'enïparèront de Praasmy et firent six 
cents prisonnjers. 

A ganiche do la Vistule l'attaque con­
tinue. Dane le «sud de la Pologpe tou­
tes les attaques /russes ont été repous-
sées. 

LONDRES, 8 déc. (lieirtsr part.) — Se­
lon un télégramme de Varsovie au "Se-
colo", les quatre mois de guerre ont oc­
casionné dea ravages terribles en Polo­
gne, et la population souffre beaucoup. 
Il y aurait 70,000 réfugiés à Varsovie 

Dos files interminables de trains, char­
gés de troupes fraîches, particulièrement 
des Cosaques et des Sibériens, passent 
par Varsovie, se rendant au front. 

La Vistule commence à se couvrir de 
glace. 

A Qraaovie, il resterait seulement 
20,000 personnes de la population civile. 
Les autres ont été envoyées dans l'inté­
rieur. Dane la forteresse, il y a des pro­
visions pour quatre mole. La garnison se 
compose d'Âuti'Jehlcne et d'Allemands. 

Sur le front austro-serbe 
VIENNE, 10 déc. (WolB.) On mande d i 

théâtre de la guerre «sud: Une partie dei 
nos troupes en «Serbie se heurta, prèa 
de Gorny-Milanowae, à d'importantes forîi 
oes ennemies et ne put pas avancer., 
Pour prévenir une contre-attaque eimef.. 
mie, nous nous établîmes dans unopo*, 
silion favorable. 

An sud de Belgrade nos attaques coiv. 
tinuent. / 

et sonore : 
— Ouvrez ou j'enfonolie !... 
Plaisance ouvrit et les trois hom­

mes entrèrent. Le domestique s'était 
éclipsé. Il devait guetter de quel­
que part. 

Cruchat marcha sur nous, nous 
regarda dans les yeux, tendit en 
avant son cou dont la colère gon­
flait les veines, .et hurla, ' de «sa voix 
enrouée et cuivrée : 

— Chélérats I 
—11 Monsieur... commença Plaisance. 
—* Eechcrocs 1 
1—: Monsieur... 
•— Gibier de potenebe ! 
1—Ab ça ! avez-vous bientôt fini?.. 
Mon cousin regimbait. A l'inexpli­

cable apparition de ceux que noue 
croyions si loin, je m'étais tout bon­
nement effondré. Plaisance, morale­
ment mieux trempé que moi, avait 
été à la ' fois co.neterné et furieux. 
Maintenant, devant l'insolence de ce 
grossier pereosnage au se» camard 
dans une face plate, au feutre mou 
enfoncé jusqu'aux oreilles, sa cons­
ternation. îalsalt complètement place à 
1» fsfeur. 

—^ Fini 1... s'exclama l'Auvergnat, 
fini ? 

Suivirent au moins une douzaine 
d'injures que je ne puis écrire^ 

— Assez 1 asses ! prr&eiA le ba,-
Jjjjl ij-atQUjnPrj J£ jjj£ j j ___J_[ 

Dans l'Afrique du Sud 
Mort de Beyers 

JOHANNESBURG, 8 dêc. (Kieuter.) Ot-, 
. floiel. — Beijere, le chef des rebelles: 
au ïlransvaal, a été atteint par une ba Ĵ 
le. On oroit qu'il a succombé. 

PRETORIA, 9 déc. (Reuter.) Officiel.-» 
La mort de Beijers n'est pas encore éta/ji 
bllie. 11 parait qu'il essaya do passer là 
Vaal avec quelques rebelles, au cours! 
d'un violont combat sur la rive. On fit 
feu sur lui et on le vit tomber de sotil 
cheval et disparaître dane l'eau. Toute* 
les mesures ont été prises "pour repêcher, 
le Corps. 

PRETORIA, 8 déc. (Reuter.) Officiel.—» 
Un rapport officiel, arrivé ici, mande »! 
On avait r<3çu avis que Beijers, accom-, 
pagné de «50 rebelle», avait quitté, venfc' 
dredi, le commando des rebelles de Conf 
roy et Stead, dons le voteinage deLindri 
ley, et qu'il s'était rendu dane la direcR 
tion de Wonderkop, près de Ki-oonstad'-t 
Il a dû traverser alorB la voie ferré6| 
et se dnriger vers le nord-ouest, dans la, 
dktrict de Hoop«3Ptad. 

Lnndi dernier, le commandant Sarel di|. 
Toit l'attaqua, à 24 kilomètres au suè­
de Botbaville. Les rebelles se divisèreutj 
en deux groupes, dont l'un, fort de 30j 
hommes, sous le commandement de Béliers, 
s'enfuit vers .Klerketroom, poursuivi par, 
des troupes régulières. 

Ce même jour, les troupes de l'Unioijl 
traversèrent le Vaal, et hier elles rejot 
gnirerrt les libellée près do KlerkelrooniJ 
an confluent du Zandspruit et du Vaal. 
Un vipolent combat s'ensuivit, qui durai 
un quart d'heure. Pendant le combat. 
Beijere et quelques-uns de ses partisans 
essayèrent de traverser le Vaal. 

On fit feu sar le chef, qui tomba d« 
cheval ; mais on le vit se relever et pren*, 
dre un autre cheval par la queue. Ce che­
val nagea vers la rive de l'Union, m&ist 
près de eette rive on vitBeyere«ain(po-rtà 
par le courant. Il cria au secours. 

Le combat continua entretemps ctblen* 
tôt Beyers disparut «sous l'eau. 

On croit qu'il avait déjà été blessé aq 
Cours du combat. On a retrouvé son re­
volver et ses jumelle». Son cheval était 
mort. 

Du côté des troupes de l'Union, il n'y| 
a pas de pertes. 

On a • pris toutes les mesures, pour r6-
pêcher le corps de Beyers, mais l'eaiï 
de la rivière a partieuliètrement grossi, 
oe qui rend l«3s sondagee difficiles. « - • 

A la frontière 
rhodésienne 

Le "Daily Mail" annonce que depuis 
que les Allemands ont attaqué Abereorn 
on ne a'est plus battu en Rliodéaio. De 
temps en temps la ligne télégraphique 
est coupée, mais la police rhodéSieuna. 
f«ait des patrouilles le long de la fro»' 
tière de l'est africain allemand. 

S u r * ZMCex* 

Une bataille navale 
Trois croiseurs allemands 

coulés 
LONDRES, 9 déc. (Reuter) officiel. ~-| 

Les croiseurs allemande " Scharnhorst ", 
"Gneisenau" et "Leipzig", ont été coulés 
en pleine mer dans le voisinage des iles, 
Falkland. 

LONDIRES, 9 déc. (Reuter) olfieiel. H 
L'escadre anglaise, sous le commande­
ment du vice-amiral Frédéric Sturdee, re­
marqua le 8 décembre à 7 h. 1/2 du ma­
tin, près des îles Falkland, les croiseurs 
allemands "Scharnhorst", "Gneisenau" el 
"Leipzig". Au cours du combat qui sui­
vit, Io "Scharnhorst", qui battait le pa­
villon de l'amiral comte von Spee, lé 
"Gneisenau" et le "Leipzig" furent coulés. 
Le "Dïeeden" et le "Nttrnberg" qui s«i 
sont . échappés pendant la bataille, sont 
poursuivis. 

Deux navires charbonniers qui accom­
pagnaient l'escadre, ont été capturés. 

Lee pertes du côté des Anglais ne sont 
pas importantes. 

L'escadre anglaise a sauvé plusieurs 

geste des mains comme pour re­
pousser le flot des épithétes malson-
nantes. 

— Sortez ! cria Plaisance. 
Loustau restait impassible. 
— Chortir ?... 
— Oui, chortir ! vociféra mon cou­

sin, parlant auvergnat sans s'en 
apercevoir. Je suis ici chez moi 1 '._ 

— Tiens ! voilà comment je cborsll 
Et Cruchat planta violemment nne 

chaise au milieu de la cabine et s'y, 
carra. Puis, il claironna : 
. . . . . . . . . ; • > . 

— Echaye un peu, pour voir, de 
me faire chortir, bé, paquet 1 

Je dois dire ici ce que nous ap­
prîmes plus tard peu a peu. 

Avant ma fuite, j'étais déjà l'un» 
des quelques personnes dont on par­
le à Paris. Après ma fuite, on n« 
parla plue que de moi. Les journaux 
avaient en manchette ces mot» qui! 
tout le monde avait a la bouche : 
"Le coffre-fort vivant 1" Une at» 
mée de reportées «assiégeait le cabi­
net du juge d'insiU-uction. Et quand 
M. Rovdet avait voulu procéder ai 
sa curieuse expérience sur la per­
sonne du cocher, il s'était va forcé 
de dire ; . 

.— Fini pour aujourd'lmi! 
Sur «titsei journalistes et « iémoiy 

aŷ jSUi. wilué. le PtUflie. 
*4 SulMM 

* 
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4a "Gotascnaa" et du " Leip-

«• L'escadre p«llem«ande. qui coula le 4 ao-
éwntee Avis l'Océan Pacifique le croi-
«kir anglais >ûood' Hope* et qui endom-
Xàgoa si fortement lo "Monmoulh" qu'U 
E t « r e échoué prés de U céte chilienne, 
t v u «ainsi d«Struiro sea plu» belles uni­
tés. Le "bcharnliorst" ct le "Gneisenau" 
«ont des croieeuxs-cuiraBséfl de 11.600 
*jnuc«, lancés cn 1906. he ."Scharnhorst" 
'.filait 23.8 nœuds; le "Griciisenau, 22.5. 
fLvn deux navires étaient «armés do 4 piè-
Iccs ds 2il cent-; IU de 15. cent. U de 
të.8 cenl, et 1 tnyau lanco^orpillca. L é-
îuipage «se composait da 764 hommes, 
f Lo "Leipzig", un croiseur cuirpassé de 
8250 toune^ avait été» lancé en 1905 et 
!»vp»it une vitesse «de 23( «nœud». L'anne-
fmentae —ÉPIS» da 10 pièces de 10 c , 
'«t de deux tabee lance-torpilles, l'équi­
page «comptait 303 hommes. 
( L e 'Nurnberg' et le "Drcsden" qui ont 

•pu s'enfuir, sont dee uo-seurs de 31 iO 
;«M 3C50 tonnes. 

v«ljeB U » Falkland ou Mslouines formant 
4m archipel de i'Amérique du Sud, daus 
k'Atlantique, A «500 km. environ du dé-
Krôifde Magirtlan. 
k Ou attribue communément 16,«b35 kilom. 

fcarrfe aux cent à deux ceut3 iles ot ilûta 
lâe oot archipel qui no compte que deux 
••grandes terres : Falkland-Hst et Falk-
jlaiid-Ouest. avec entre los deux le dtruit 
' îe Falkland. Tout le reste n'est qu'ilôts 
Su r^nfs. GBmat très doux, maie tr-ja 
.pluvieux. Environ 2000 habitants. Sea 
•èhct-licu epBt Port-pStanley dans Falkland-
iést. «sur un "ies fjords qui d«êcoupeut l'ar-
«fehipel comme une côte norvégienne. Après 
iivoir «appartenu aux Français et aux l«Ss-
Fpagnols, les fles falkland sont, depuis 
11771, une possession an«glaise. 

J<Apr«5e la bataille navale sur la côte 
•Chilienne le 2 novembre, l'amirauté an-
!«glaiso avait pris des mesures ponr ven-
/ger la défaite subie par l'amiral Crad-

-i«lock et mettre fin à l'action de l'esca-
«dre allemande qui inquiétait le commerce 
^anglais. Une puissante escadre anglaise 
•fut envoyée contre les navires allemands. 
.J Lo. "Gneisenau" et le "Scharnhorst" 
avaient bombardé le 22 septembre Pa 

uta, la ville la .plus importante dc Ta-
" et avaiont fait couler le torpilleur 

français "Zélé". Les croiseurs furent en­
suite signalés à plusieurs reprises daus 
de voisinage dc la côte Chilienne. C'est 
D qu'eut lieu la bataille navale que l'on 
sait à ia date du 2 novembre. Aprèa 
[cette bataille l'escadre, séjourna pendant 
quelque temps dans les eaux chiliennes, 
après quoi elle ae dirigea vers le nord 
pour, atteindre l'Océan Atlantique en con­
tournant le Cap. Horn. Prés des iles 
falkland l'escadre de l'amiral «Sturdee 
rencontra l'escadre allemande. 

Le vicoarairal sir Frédéric Sturdce hit 
nommé en 1912 commandant lie la deu­
xième ese«adre de croiseurs. .11 eet âgé 
ide «65 an». 

Confirmation 
de source allemande 

, -BERLIN, 10 déc. (Wolff). - , Noue es­
cadre de croiseurs composée des croi-

- «seurs : " «Scharnhorst ", " Gneipsenau ' , 
.•Leipzig", "Dresden" «et "Nurnberg",avait 
«fait route vers le port de Santiago du 
thil i , après la «bataille navale de Coro-
oel. Mais l'escadre quitta oe «port avant 
les 24 heures réglementaires et partit pour 
jLne destination inconnue. Probablement, 
jâle se rimdit dans le eud pour recher­
cher lea oroiseurs "Canopus" ot " Cllas-
gow ". Entretemps, commo l'annoncèrent 
fes journaux anglais, une très iorte cs-
caxlre «anglaise, composée d» trente-huit 
navires, avait «été envoyée à la recherche 
de notre escadre, dana le but do la dé-
pjruire. Comme il résulte d'un communiqué 
officiel, l'escadre anglaise, sous le com-
'«mandement du vice-amiral Sturdee. aper­
çut nos navires de guerre dans le voisi­
nage des iles Falkland, situées à la côte 
est de l'Amérique du Sud. au nord du 
•Cap Horn. 

i La noavelle, selon laquelle deux navi-
««tes charbonniers furent capturés «ppar Pen-
nami, fait présumer que ncs navii-es de 
guerre faisaient du charbon pr.s dts ' 
ifltas. ÉKaprle «les communiqués anglais, 
ce fut le vai&seau-amiral du vice-amiral 
comte von Spee, le "Scharnhorsl", qui 
•ouvrit le feu. 

Il s 'y a pas de détails précis de la 
Ibatailte qui s'ensuivit, mais On a des rai­
sons de croire que le "Scharohorel", le 
: "Gneisenau" et le "Leipzig* ont été cou­
lée, tandis que les croiseurs "Dresden" 
let "Nurnberg" ont pu s'enfuir. 
- L s pertes anglaises ne sont pas Coa-
voues, et il est peu probable que, du côté 

- «anglais, on- donnera des détails précis 
concerrpnt la bataille «et la formation 
ie l'escadre anglaise. On ne doit pour­
tant pas oublier que notre escadre se trou-

~ .vait dcpni8 environ quatre mois en hau­
te me*r et que, sans pouvoir faire usage 
de cîiiles ou d'autres moyens dc commu­
nication, elle se réunit pour une grande 

• bataille contre la flotte ennemie. Aucun 
Port de refuge ne se trouvait à sa dis­
position pour faire les réparations né­
cessaires, ni aucune cale pour le net­
toyage des navires. Malgré cela, l'esca-
idra réussit pendant quatre mois à s ap­
provisionner de vivres et de charbons, 
«San, tomber aux mains de l'ennemi. 

Oit - n'a pas J e nouvelles du sort des 
équipages. ' Nos pertes paraissent être 
'lourdes. Les croiseurs «"Scharnhorst" et 
".Gneisenau' avaient chacun un équipage 
de 700 homme* environ. Lé ' Leipzig " 
'en avait 350 él les croiseurs 'Nurnberg' 
.et "Dresden" avaient chacun 400 hommes 
à bord. 

• • » 
r BERLIN. 11 die. (WoHf.)(—Selon un 

communiqué officiel de Reuter. notre es-
'cadre fut attaquée par uno «cadre an­
glaise «oue le commandement du vice-
amiral «Stadee. 
| Lee croisenr8 "Scharnhorst*, "Gncise-

,naa" et "Leipitg" coulèrent. 
,*' Deux navires charbonniers furent eap-
itnrés par l'ennemi. Les croiseurs " Dres­
den' et "Nurnberg* réussirent à échap­
per, «mois furent poursuivis. 
; Les pertes paraissent être lourd». Dn 
Certain nombre de survivants des navi­
res «coulés a été sauvé, 
î De la farce de l'escadre ennemie, dont 
«les pertes doivent être insignifiantes, les 
communiqué* anglais ne partent pas. 

Un sous-marin allemand 
endommagé 

J Selon des nouvelles de Copenhague, la 
•ous-marin allemand "U 16* est arrivé, 

-. dimanche soir, à Ebsjerg, ayant ses ma-
•ehiii*» avariita. H i-eçat «du gouverne­
ment danois 24 heures de délai poar ré­
parer si* avaries, «Lundi après-midi le 
pous-marin, après avoir fait «(les provi­
sions, quitta le porl, escorté par un na-
virj de «guerre danois. 

On se rapprlle que, vers la fin de uo-
rwWre, le *TJ 17" «e put pas e-nto* à 
B e i *e" V**— réparer se» «varies. 

, Dans la l e r Noire 
MParo-pifc, B dse. (Ag. «tél. pétr.)'. - t 
met enta*, ou ajwsrçnt _ crojgenr ̂ ea. 
g v ^ * b "**Mge de SébastopoL 
mo* c r a m a s et «BU hydravions se «ren-
«preat dau la direction 4a navira enae-
*-. Mais te "Breslau" I ' M W auarftôt. 

tPETROGRAD£L*10 *déc. — Xi'Aaenoe 
(Kltyraphique de PétrogTada asnonoe: Ua 
•ouTaiataanil foit savoir aux paye ucu-
__•.*_* _» némlaMIii -fi tmjtu t'eut-
*•*•• * • aaaa» des noues duqe la *» 

pNoire, devant le» porta russe» et tares. 
Le gouvernement dniriOn. -pei coneéquent, 
sur t» daqger qu'il 7 a pour ta navi-
gatian iKutre dans ces parages. Le gou-
vernement russe décline tome rèsponSâ-
bilitô an sujet d'accidents qui pourraient 
résulter de ce chef pour ta navigation 
neutre. 

. W V 
L'avenir de Kiau-tchou 

- TOK10. 9 d-ic. (Reuter.)—«En réponse 
k des ia-.erpellations à la Chambre dea 
représentants du Japon, concernant ta 
phrase relative au sort de Kiautcliou. 
contenue dana l'ultimatum du Japon à 
l'Allemagne, M. Kato, ministre des aflai-
res étrangères, a dit qu'il no pouvait 
rien communiquer en ce moment à o» 
sujet. Cependant il tient à déclarer que, 
dans son ultimatum, le Japon n'a pas 
«parlé de rendro cette province à la Chine. 
C'était l'intention du Japon de faire ren­
dre Kiautchou à la Uhine, pour garan­
tir ainsi la paix en Orient. 

»/V*-

Le prix Nobel 
CHRISTIANIA, 9 décembre. —i Le Co­

mité Nobel du Storting, a décidé de no pas 
octroyer de prix Nobel cette année. 

^ v ^ 
NOUVELLES RESUMEES 
On confirme de source anglaise que lord 

Amesley et le lieutenant-aviateur Beevor ont 
été tués près d'Ostende, après qu'ils eurent 
traversé la Manche avec leur appareil. 

— A Bar-le-Duc un Taube qui survolait les 
positions française en Argcune a été atteint 
par le feu des Français pr.s de Clermont. 

— L'aviateur Marc Pourpre a trouvé la 
mort avec le lieutenant Vauglin au cours 
d'un voyage de reconnaissance le long de la 
Somme. 

Pourpre avait fait le voyage du Caire à 
Kliartoum. 

**. 
A l'heure actuelle KO.000 hommes ont 

pris du seri/ice dans la garde bourgeoise en 
Angleterre, cn Ecosse et dans le Pays de 
Galles. Ils ont paur mission de défendre le 
territoire en cas de débarquement. Il y a 300 
à 400 corps avec des effectifs inégaux, plus 
600 corps indépendants. - \ 

.** 
— A Northatnpton on fabrique jour ct 

nuit des chaussures pour les armées des 
alliés. Le gouvernement anglais a besoin de 
plas de 200.000 paires par semaine à 22 fr. 
la paij-e, mais Northampton ne peut en four­
nir que 140.000 par semaine. 

««, «U ' 
t. 

— Parmi les troupes qui prêtent leur appui 
aux Anglais en Egypt: il y a des Indiens, 
des Australiens et des volontaires de Ceylan, 

. ** 
— Dans les combats de toJz le prince 

Nicolas Radziwi'l, qui faisait partie de la 
cavalerie russe, a été tué. Il descendait d'une 
famille «polonaise et était né à Ber.in en 18S0. 

*** 
— D'aprl-s une communication télégra­

phique, le gouvernement turc s'engage à ne 
pas contrarier la navigation des pays neu­
tres dans le canal de Suez. 

. * . 
— Le capitaine Nouri Bei, frère d'Enver 

Pacha, a été nommé adjudant de von der 
Goltz pacha. 

— L'écrivain suédois Berner von Heiden-
stand fait un plaidoyer en faveur de l'union 
de la Suède et de la Norvège, au cas oi l'un 
des deux pavs serait entraîné dans la guerre. 
La séparation de 1905, .dit-il, ne peut plus 
été un obstacle à cette entente. " 

« . * . 
— Le roi Albert est nommé membre 

honoraire de l'Université de Pétrograde. 
. * . 

— On annonce de source tusse que la 
navigation dans la nier Baltique entre Rau-
nïs ct Gefle est temporairement suspendue 
ct que tes communications avec ta Suède ne 
Se font que par Toruiia, à la frontière finnoi­
se, ce qui prolonge la durée du voyage de 5 
à 6 jours. 

* * « . 
— Un des nouveaux croiseurs anglais re­

cevra le nom de «-Boiha», C'est la première 
fois depuis l'époque du duc de Wellington 
qu'un navire anglais reçoit le nom d'un hom­
me encore vivant, qui ne fasse pas partie de 
la maison royale. 

W * -

FAITS DIVERS 
UNE D E U X I E M E V I C T I M E . — 

L'accident mortel survenu mercredi sur la 
ligne du chemin de fer près de la porte de 
Turnhout, a causé la mort de deux des 
victimes : un des blessés, le nommé J. Van 
Bergen, âgé de 19 ans vient «de succomber 
à la suite de ses blessures. 

VOL.— Chez M. Plies, rue des Fortifi­
cations, 22, on a volé des objets dé literie, 
des couverts en argent, etc. 
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IMPRIMERIE COMMERCIALE 
ET DE LOXE 

_,-, «• D B • V - J L ^ I J I " , , 

RUE NATIONALE, 54, ANVERS 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES 
' Livres, journaux, revue3, circulaires, 
prix-cour«an«ts, affiches, factures, entêtes 
de lettres, onveloppes, images mortuai-

[" ' -Conditions favorables et service urgent 
Xt0*ÊiÊM60&*6m0m0»i4*i0Éiti0*0**immm0*0*t6*<<9 

P E R Q U181 T I O N. — Au cours d'une 
perquisition dans une maison de !a chaussée 
St-Bernard la police découvrit une partie 
d'outils de cordonnier et de ch«jrpentier dont 
la provenance est inconnue. 

. V A L E U R S D I S P A R U E S — M J 3 e 
Roeck «m*; St-Gommàire 62 s'esTplainl de Ta 
disparition de deux obligations de la ville de 
liége emprunt <ie 1860 u<* 9950 ct 9955. 

C A M B R1 O L A O E. '— Chez M.Smets 
encore absent, chauss.'e St-Bernard 235, des 
voleu«rs se sont introduits. Après avoir frac­
turé toutes tes armoires ils «ont dû emporter 
«un nombreux butin. 

. 
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•
Moneleur 

Joscph-Kian^ois-Charles ROM 
é£*Oui de Wine Aima Wilhelmine SIMONIS 
ne à Anvera, le tt «septembre 1<$1, y est dé­
cédé rue Vcrilus«sén 59, le ÎD décembre 1!»14, 
muni des Six Sacrements de rKgibc. 

Le service funèbre sera célébré en l'église 

f iaroissiale du St Esprit (chauss.de Malines) 
c lundi U ct, à 0 b. Réunion à l'église. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Berclicni. 

Vu les circonstances actuelles il n'a pas 
élé envoyé de lottre-i do faire part, les 
amis et connaissances sont prié* déconsi­
dérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Ni Heurs ni couronnes. 
P. J. Wclters, dir. de funôr., i, rue Peter 

Benoit. — Téléph. 44iiS. 3477 

t Monsieur Georges GITi 

et «sa famille 
vous font part, avec une profonde douleur, 
de la perte irréparable qu'ils viennent de 
fairo eu la personne de leur bien-aimée 
épouse, «sœur, belle-sœur ot lante 

Dame Georges GITS 
née Wilhelmine SCHOOFS 

à Anvers. le 3 mai 1S47, y décédéc lo 10 dé­
cembre 1914, munie des secours de la Reli­
gion. 

Le service funèbre et l'inhumation, dans 
la concession de famille au cimetière du 
Kiel, auront lieu lians la plus stricte inti­
mité selon lc vœu île la regrettée défunte. 

Los amis ot connaissances qui n'auraient 
pas rci;u de lettre dc faire part sont priés de 
considérer le présent avis comme ca tenant 
lieu, 

G. Van Ilarnevcldl-Selierlinx, dir. de 
funér.,33. rucSt-ViucenL Téléph. 13:>9. 3478 
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NECROLOGIE 
—rNous apprenons ta mort de M. Tri­

cot, né à ltonilx, ta 19 janvier 1R40, et 
piauaaent.aéBédi à Anvers, ta 7 déco» 

Le détint «était ta pire du docteur Jo­
seph Tricot, de la Révérende Mér» —-
Tie-Germpaine des Dames UrsuBnes de 
Hetebroeck, et ta beau-pire du docteur 
IttSn Dupent, de Hérenthals. 

Outre les familles TVioot «t Dupont, 
oette mort met en deuil les familles Dar-
thotaneus, Van Roey. *t Bulckens. 

Vu les circonstances, les funérailles ont 
su lieu" m, Poederlé dans ta plus «stricte 
intimité. 

Nous pressentons aux familles éprouvées 
et particuli*re<ncnt « notr» ami lo docteur 

m.t^tsms-SA «mMéancnt 

TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel d'Anvers 

Audience de Jeudi 
UN PîIiLAGl*, EN EEGLd*; A VUNK-

G«f£i*jM. — «Uno gTo«sse affaire devait sc 
plaider aujourd hui„ dans laquelle il y 
avait pas moins do 2ii inculpés ct plus 
devô0 témoins: il s'agit du pillage de 
l'hôtel de M-. llipp. Meeus, bourgmestre, 
ù Wyneghem. L affaire a été- ajournée au 
15 janvier. 

m JURES A UN iHUISSIEK.— L huis­
sier M. Van Hoy devait procéder à une 
expulsion judiciaire, dans une maison 
proche le Théâtre royal. Pendant qu on 
Iraoturalt la porto d'entrée, la femme Ju­
lie P., d'une fenêtre de l'étage, agonit 
d'injures lo représentant de la justice. 
Mo Woyler défend la prévenue, qui ro-
çoit 2<i fr. d'amende. 

ATTENTAT AUX MŒURS. — Les 
nommés Martin Van deu E. ct Jeanne 
C. sont punis do 1 mois do prison ct 
2o francs d'amicude, pour avoir commis 
un attentat ct.i inccur3 dans la courte 
rue d's Ohevalicrs. 

NE NOUS MOQUONS POINT DE LA 
POLICE. — La femme Jeanne L., de la 
£e «section, déversa ses sarcasmes sur 
l'officier Jacohs cn plein bureau de po­
lice; cela lui rapporte 50 tr. d'amende 

VOL DE VELO. — Jos. De B. reçoit 
C mois di prison pour avoir essayé de 
voler unc bicyclette dans un cabaret de 
la courte rue de l'Bquerre. Son compli­
ce res.a introuvable. 

LES PILLARDS. — Lorsque, le 21) 
oeiobro dermer, les occupants dun ma­
gasin ^ie confiserie, courte rue Neuve, 
roairérent chez eux, toutes les douc#urs 
avaient disparu. Un gamin. deu»u«rant 
dane la maison contiguï. avait lait te 
coup, mais il avivit ppae&é son butin a 
deux individus, U-s nommés j\nne K. et 
Ed. B., d? Borgerhout, qui demeuraient 
temporairement dans cette rue. On les 
condsunne pour recel à un mois de pri­
son ot 25 franos d'amende. 

— Le batelier Arthur 1!. élait amarré 
avec son bateau daim les badins du Sud. 
Après lc bombardement, il alla taire vi­
site à bord du yacht, appartenant à M. 
von Ohlendorf. Visite inté>*e:sée, car U 
enrporia «pour plus de 1000 francs d ob­
jets, qu il fut foroé de rendre plus tard 
au capitaine du yacht. On condamne Ar­
thur R. à 5 mois de prison ct 26 fr. 
d'amende. 

— Ohez les époux Gib. O..., rue des 
Boulojngere, à lierohem, la police fit une 
perquisition ct décoitrrit pas mal d'ob­
jets hétéroclites provenant de vol, no­
tamment six paires de chamsaures pro­
venant du magasin de Mme Dorons, rue 
de ta Station, qui avait été littéralement 
dévalisé. Les époux O..., défendus par 
Me Palnums, oot été condamnés «à 1 mois 
de prison et 26 fr. d'amende. On oo-
troyo à O... un supplément de 36 francs 
d'amende pour injures, à la polioe et 
ivresise publique. 

— Un chariot do corporation, chargé de 
mixîs passa par la plaoe Man«iix, lorsque 
un vagabond, le nommé P. De J. trou­
va bon de chiper un sac de cette mar­
chandise. Mais il en fut empêché par un 
passant, auquel, on guise de remercie­
ment, il donna une tripotée en règle. 
Do J. prétend à l'audience qu'il voulut 
simplement remettre on place le sac de 
maïs, qui menaçait de tomibar p«ar terre. 
On coiKhoniiie. le voleur & 7 mois et 15 
jours do prison et 26 Ir. d'amende avec 
arrestation uHmwliale. 

NOUVELLES JUDICIAIRES 
L E TRIBUNAL CONSULAIRE. •—Dos 

erreurs se sont gli*=wi*e3 dans deux en­
trefilets antérieurs relatif au tribunal con­
sulaire. Voici quelle est la situation 
exacte : 

Le tribunal, t,uand U ost au complet, 
contient <>9 (et non 68) magistrats en 
tout, président, vice-président, juges et 
jjjges suppléants. 

Actuellement, 30 magistrats, nScemment 
élus et institués au mois d'août,ne pour­
raient siéger, n'ayant, vu les circonstan­
ces du moment, pu prêter serment. 

Des 29 magistrats actuellement en fonc­
tions, environ ta moitié sont i Anvers 
et siègent suivant les besoins du servi­
ce, notamment, en dehors des magistrats 
déjà indiqués dans l'article précité, M. 
le vice-président Charles Oorty, f.f. pré­
sident, M. le président de Chambre Ch. 
Randaxhe, M. le juge-suppléant Hector 
Van Wouwe, etc. 

Nous ajoutons que Is. tribunal, le pré­
sident ot le greffe sont, suivant les be­
soins du service, *toua ies jours* à ta 
disposition deB justiciables. 
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COMMUN/ÇA TIONS 
CONSERVATOIRE ItOTAt FI*ÀMAÏO>. - i 

IJO «conseil d'administration fait «avoir qua 
1*3 cours reproodront. nwjJi l£j âmuntiro 

I/ioscripUoD de nouveaux ClèTes aura liea 
au Cott-servnfoire aanacN f2, et lundi 14 dé­
cembre, da -10 à 1 «heure (facture de la toux) . 

Tôt» laa reu3eL,,*o*meDt3 «e donnent lors 
de l'inscription. | 

Consulter les avis aîl.cbcs ou Coj;eervfc. 
taira. 

— W V 
ETAT-CIViL D'ANVERS 
VE.CES DD 10 DECEMBRE 1014. 

G*ie masculin : J. B. Cl*<B. docker, 10 
apra, «tp. de H. Derklnteren. t a — Joapn», 
9 ; fi. IWfeert c-abarelin*. 36 n s . jet. de 
A. Weikn.**. Qui K«j«.:con. 35 ; A. Van d u 
Berghe. ennMiaa. -62 n e , ép. t* n. V«r-
« m a , itt*t a Uearne-, C T*»o»r««elen, 
daadnMkkr. \K *em. t** .im Be-puMo», 4»; 
C. Mtjrreips, e. pr., 65 aaa. araott» iloretus, 
$ : E. Slaels. njuBteur. 90 ***. tant ie 11. 
Vaa flfcn Biocck, nie «Ae lllperoa, 5. 

3 liante an-dwa«u d» 7 ans. 
Bai* Kmiiin : A. «Oeiceray. 18 en*. 4p. 

fe IL âimslior, «laa. A Ixeilus: M. Sjjtem, 
92 ans, tp. de J. B. CMnraert, ras Fran­
ken, f ; À. OetleMM, -66 «as, *p. «ie t\. 
Ç}*»***. «te <fe U M l — t l«Sii J.fietlwj, 
ST ana, ép. «1» F. CroulluU, dr.m. m licu-
garhout ;_M. n H É n k «St *U. <g.. *— tu* 
t.i*te**t 

La Guerre 
Dernières Nouvelles 

Sur le front est 
VIENNE, 10 DEC. (Wolff). OHieiel. — 

La journée s'est passée dans le calme 
sur not:o Iront eif. Pologne. U-« aiioaue 
russe nocturne dans la réRion 3ud-ouest 
de Non-oradoinsk a été répoussée. 

Daus l'ouest dc la Galicie, les deux 
parlier amenèrent de torts renforts au 
combat. La bataille continue. 

«Nos opérations dans las Carpatlies ame­
nèrent la reprise de terrains occupes par 
l'ennemi. 

La maladie de GuilSauma II 
BERLIN. 10 déc. (Wolff.) Officiel : 

L'état dc sanlé do l'empereur s'est amé­
lioré. Le catahrro diminue ct la tempé­
rature est normale. 

Le coût de la guerre 
BALE, 11 déc. — LCJ frais de la guer­

re pour la Uussie s'élevaient insqu'au 
lor décembre, selon' dee nouvelles des 
journaux, à CÛ17 millions de roubles. 
Ces dépensa 6ont couvertes par des 
obligations ct des bons du Trcsor pour 
(fâOt.l millions <JB roubles. 

Cola explique pourquoi le budget des 
dépenses extraordinaireb n'a pas élé aug­
menté, i 

^wv-
Lisle d'iiabitanls de la ville d'An­

vers prisonniers de guerre 
dans le eamp de Aiier.-8ra-
bow. lez MaideboufS-CAII.) 

Beullens Henri, Ko li .ne, rt e dea Bcg^ords, 
40; De Beuckelaer, Henri, caporal, lor chas-
aeurs, long*]© rue Fbthoek. 12Ci De Gracf 
François, génie, rue do l'Offrande, 75; De 
Ifoeck Acbillc, 2Se ligne, Maxrfho aux Oho-
vanx, 79; Da Houtrer Lt-on, traospcrls, rue 
Carnot. 75 ; Do MuUter Lcmia, 12e ltgac,lon-
ç. o ruo aux Ctioux, 47; De Whitor Franc., 
eargenl 8o ligne, marché onx CËuts. 3i ; 
D'Honjt Josapii, IraiiSjiorta. lue du Couvor-i, 
47/2 ; Egerickx Aimé, 10e ligne, n:o Som-
raéo, 7 ; Franckae-rls Gérard, 2M «listic. lon-
RU» ruo du Sable, 77y 1 ; Geirnaeit Antoine, 
transporte, rue do la Cuiller, 21; Grooten Jos., 
iroiigports, rue de la Citadelle, 57; Gijpeia 
Ar.t*::i*ru', ler chaa-;o ira, ruo de Deurae, 48; 
Gijsbreclile Louis, 1er ebaeeeure, ruo thi 
MtK»"o, 44 ; Heiiiinok Julefi, fc'o ligue, rue de 
Suède, 24; Leelercq Edmond, 'Je ligue, rue 
dea Bahillardos, 53; LoiiUe Alphonse, 1er 
cliasscura, rue Dambrnigge, 52; WmiîkxH-, 
23e ligne, ruo Daekelmaua. 3 ; Mai bien Ncs-
ior, eerg*nt, 28e li^ao ru» du Reiranchac^iit, 
30 ; Metli-n LAmberl, 13e «UgttC, rue de 1 Ab­
baye, i-** ; ileltCH Alphonse, ler cba&âcurs, 
rue Van dor Kcileii, 16 ; Moria AIpb'o«n&o, 
transporte, rue d Oxargo, 00 ; Ooris Joseph, 
£or%&ol-génie, avenuo du Sud, «CSl; Peeters 
G9org"ca, transporta, rue do Vricro. 42; P«o-
t--iB .Corneillo, 1er ehjacaugl, ri e do la Tu 
lipe. 15; l'reumont Fdmotod, iranBporls, rue 
Rogier. 5 ; R-oggaman Henri, te ligno, rue 
du Musée, C ; Sanilera Arthur, irausporls.ruo 
Do Bosscîiacrt, 279; Staes Gustave, 1er lan­
ciers, rue Vn'ii den iTerve, ?3; ïfterck Ch., 
adjudaiH, TCO Van Noorl, 26; Van Baelen 
G-islnre, transports, rue Jacobs, 26; Va» 
den. Brandon Charles, transports, rue du Pa 
l:ûs, 121; Vaa der Hoven, Jo3., caporal ICo 
ligno, ppo d'Orange, 56; Von de Velde H., 
traatsïMxrls, courte rue Achterom, 1; Van Hou-
lard François. 8e ligne, n'e de Bruxclles,29; 
Van Hors Atpbonse, 8e ligne, roe do Bru­
xelles, 29; Van lïoyon Jacques, transports, 
Vi4Ilo ChauSEéo, 10;' Van Mol Joseph, 1er 
lancers, ruo da la Blanchisserie, 5"; Vcr-
lnd;t Piorrc. génie, rue do l'Abbaye, 80 ; 
Vicoulst Léopo'd, transports, ru; du Gaz, 
lu ; Vygb François, transports, ruo de l'Egli: 
ro. 150; ffeemaes Eugène, sergent, Pe ligne. 
Quai Flamand, 74 ; ITOIICB Henri, tr.insports, 
lempart dos Tailleurs de Pierres, 31. < 
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Ei-n., ld.: Voa Ticglia» ^otist.. ld.; Onntf 
ET.. msrWml ia* tagt»; Qutlieliec Femjdi 
Frutoia Quill., —•: \"—ttvrt>7 AipbonBe, i«i*, 
lloooi Juins. U.; 1.9r—e*ime, Aug. id-; Dlroe-
vpa Alhett, pklipnAer; Jfttrto» Henri. tiL ; 
Girard JUHB. ld-; J»lla>* Olivier id.; Le-
K.oli Wop.. iiL; Kauna Alplionu», io ; Ma 
lotte Clmrles, id. 

llomaerts Frfnç., brigadier; Vasulepod J., 
id.: Scliortkci^ G., id-. VOM» Gillea, id- ; 
I-*p|j>lac« Eug.. id. ; Vau lloproaïven, «Se reg. 
forlorisée: Marchand Clém., id.; Vandemncle 
1... lit rJ*g. artt; Scliefeld Joseph, ld.; Ga-
tirieU Alphonse, id.; Canibior Jules, id«>m; 
Fonlaiue Vital, id.; Vattcufl limilo. id.; Mom. 
mens Loula, id.; I>upor.t Mcola*. id. ; Aa-
Ih.mPS J.-B.. id.; Demuuter lraiu;o:8, id. *, 
fanion Victor, id.; Marais ' harlcs. idem; 
Bradiez Louis Doyom Mijotas. 14.; Dc-wu». 
lor Aohille. id.: Dehier Henri, id.; Deeleas 
r.êoa. id*. Votkaert Béaéd., id.; Vermyleu 
Louis, id : .Soye-r Marcel, ii.; Pastfuier H, 
12e régim. artillerie: Wierlraos. L., l>o régi 
artillerie; Laureya Fefix. f*e "es- artillerie ; 
Bertholojne N.. id.; Liigeoi Th., arUllerie ; 
•DecMter COIMU., id.; Mi. hem Edm.. iJ ; Em. 
pain Adolphe, id.; Vennc'.l., ld*. Bomgaert 
Jér.. U.; Dell-.ure JGrn.. Id.; Serverius Jos., 
Piot' L>opold, id. ; Teuleieera Aug., id. -, 
VamJerpjiefre J., ùl ; Danssoert Jean. id. -, 
G.sens Louis, id.; Gyselaare Franc., id. ; 
joviens llulicrl, id.; Cepelnera Franr.ois. id. 
Wniueroyssens F., id.: \Ulmet Joseph, id*. 
ffautot Léon, id.; Scheore J.. id*. Desmedt 
Com., ld.; Gary Emile, id ; Woillren lAniis, 
id. ; Van Uoecko B., id-; «Oe Coeoe Cam., 
i«J. ; Pirolta liich., id.; Knae.pe«n Ch., id. ; 
lieinaorls J., id.; De Brucl-er Fera., ld. ; 
Bobbé J., ld-; Eeamedt Franc., ld.-, Henrion 
Louis/ id ; yandorat Jf^eph, id. 

Ihaughe Cfi , artillerie: Piette Guill-, id-; 
Vanderbist Géa., id.; Malais F«ranç., idem; 
Lngaiejse Rich,. td.; Poison QeorpSes. id* ; 
Tito-u Eutîène. id.; Guillemot Aug., «M.; Be-
kaert Henii, id.; Weeinaan J-, id.; Hoebeke 
H«aé, id.; Lureon Fronç., id.; Hombouls J., 
id.; Vandepoel A., id.; I»o<*et J., id.; G«l 
In Alex., ld.; Maos Aug. id.; De»«emeH., 
id ; V. d. Broeck L., id.; ttiiim J.. id. 
Gilson J-, id.; Deroo A., id.; Badou Jui.. 
id ; Kervttle Adolphe,, id.; Vandenberghe P., 
id ; Vandouu Dom., id.; Pries! Fern., id.*, 
Desmedt Kint-, id.; -lluvuuis USau, id : Nioo 
l.iy Alphonse, ld.; Bogaerts Vital, id : Van 
ffiisepod H., id.; Verolie Jér., id.; Leredolté 
Pari, id.; Ileiuirickx Fr., id.; Bobils Bd., 
id.; De Konii.g J., id-, De Cref Jules, id.; 
Beynaert Germ. id.; Delieuno Baiml, id. 

Liste des soldais belges 
internés en Hollande 

Cetto lisle a été publiée avec l'au­
torisation de la liégation belge, 
d'après les donnôm des bateaux de 
renseignements à La ' Haye. 

A LEELWARDEÎS 
Renard Emil-a, artillerie ; Lorkeyu Piorro.id-; 

Van. Kersbeek H., id.; Féron Au£., id.; Di-
maoebe M., id.; De Hauwer P., id.; Van 
Dooren Cyr., id.; Ercki Ifiidoro. ld.; Van. 
Uainp&nhout, • §J.; P.eremass G., fd ; Ev*urd 
J., id.; V«rfalliée Emib, id.; Donlcrck Alb., 
:d. ; Kuypers J-, id.; £uorem Alex., il. ; 
irttlox Pierre. Id.j Baert Henri, id.; Tysraan 
Alphonse, id.; Lamon Alfred, id.-, DoC-roeo 
Conslaoi, id.; Bekaert Hon., id.; Segers J., 
IdL; Damen Charles, id.; VergeylenFr.. id.; 
Nav-oz Pierre, id.; ffauman Proep, id.; iHer-
eon. Jean, ld.; Ro^rt Victor id.; Pùit Ferd-, 
id. ; Ronfoese Jean, id.; Van Ingelgem F., 
id. ; Persenai.ro Ach., td-; Qroiaux Fr., id*; 
Mnrlier Elie, id.; Cnclie Omer, td.; Lcgraux 
Félix, id.; Qujcé«e ÉranÇ., id.; V^n Ubist 
Léon, 14-; Xiûjsbaert Léon, ld. ScUolun^a 
Max., id.; L&iùbjé George», id.; Fourneau 
Artn'ur, ld.; Uoubion Jocepfa, id.; Aies Al., 
id- ; Vens Julien, id. ; Delhler j ean, Idem; 
De (£uick Pierre, id- ; Briftetii l Aùn., idem ; 
Humblet Aur., ld.: Delîinx AlpQtonse, id- ; 
laitUes Alex., ici.; Denffe Dieud., id.; Hubert 
Alfred, id.; Dnpont Th., id.; Balleux Jiules, 
id. ; Kueepk«r.s Pii., id.; Chrétien Louis.id.; 
Villain Valère, id. ; G 'lis=en Et., id- ; lié-
iiaux Victor, id.; Dcmeurio Alph. idT; Xâiy-
paorl Jean, id.; Qu&ux Georges, id-, l'o-lers 
Jo3^)h, id.; Haeck Cam., id 

Do Naoyer Alpli.. artillerie '; De Rtoiw Fr-, 
id. ; Van ffcaemael A., id.; Mçoue J., id.; 
Stodkman Oel., ld.; Mattheua P., ld.; Tan 
dor Poorte O.-. i'd.; Baudrez Joeeph, ld. ; 
Van de Voerde J., id ; Leuwena Alph., id.; 
finyle César, id.; Verekist Amt., id.; Beaiea 
y :ttiieu, id.; V. d. Wouwer P.. 2e rég. art; 
De Boeck J., td.; Leemans Jean, id.; Koe-
ltads Fl-, id.; Verschaeren J. B., id.; Moxeels 
Fr.. id.; Itocs Bruno, id.; Stesgbiro A., id.; 
Fomr6y-a K-, id-; Salsaobien G., id.; Saiden 
C. id.; Segers Conr., id.; V. d. Berffhe C. 
ié.; Ana?e(e Cam., id.; DeBchuymer G., id.; 
Clûtwet Fr., id.; Bartholomé Is., id.; V. d. 
Velde Pierre, id-; «Saieyers Ft., id.; Vait-
dotnm-h Joe., ld.; Vanr.IeuwenhuytoL., Ld. 
Vftâ Lerberghe G., nraTécbnl des logis; De-
vjyst Jut., id.; Dim.o Charles, id.; Ghoi:do 
Alex-, id.; Debrez Staiûsl.. id.; On^W J-, 
id.; Verbist Pierre, ld-; G-rtf'-lio Stan., brig.; 
Prov© Prosp., id.; Bertrand Cam., Idem ; 
Léonard Ceorg., id. ; Sellis Albert, ld.; Af-
no»'Id Lucien, id.; Moons Georges, id ; Lajn-
boray Is.. id.;' Verhulpen Fera., id.; Deri-
mau Aimé, id ; P<Jcriaux Alex., 12e c.; Scota 
auet., itL; V. d. befglm J.. id.; Peeters Ch., 
13e c. f.; Lateux Jules, id.; Legrand il.Jd.; 
Qiels Henri, id..; Moens Alphonse, ii.; So­
mers H., id.; Venneiren B., id ; 

Boels Ed., 12e corps fort.; Tïmmeman Q., 
id* ; T»ngre J.-B.. id.; De Becker J., id. 
Decock Pierre, ld.; Dekempeneer P., id. ; 
Vercammen Louis, id.; Villet Gustave, id- ; 
(Bil&nneester Jut, id.; Piesters Lod., id. ; 
piSe Louis, ld.; Istnce Pascal, id.; Urbain 
Albert, M.; ÎJkB*ert Pierre, id.; La^rrcH-. 
id ; T»r«Teo GuW.. id.; !Deker( OusU id ; 
Taas Co.is;., id.; Denrirne Fxafipec. id. ; Von 
Geider Louis, id. ; Kerman Pierre, id.; 1^-
^it* Loms, id.? Geprom Florim.. id.; Gy-
6^nan Fr^ M.i ^snrteimTw^lni J., id ; J*a-
m-Vt - Aug., td ; Chnstreux pirvrre, id.; Des-
proz Louis, id.; Desmet Cam. îd.; Bogaert 
Alph., idj 6nunrâs P , ld.; Relhy Jean.td ; 
Sloek Fr., id.; Deononrere Lev., ïd.; Noi-
kos Dia-, ii. Peereaaias Ed , id.; Van 
Oramberen ifos.t ld.; Décréter Aijriiohs*. id.; 
Ketâant Çiûll., Id-; Piette Servais, i f cg f ip 
•snrms Syh'., id.; Hinaus JOP., id.; Yan 
£treeto A4pk., id.; Laun-by jUj.h,, id.; Du. 
puis H., éd.; QppeeJ Jean, fd.; Smivenier L., 
ld. ; Bernard JKud„ id.; BenieM ts., idem 

-^v^ 
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VILLE D'ANVERS 
E m p r u n t d e ( 9 0 3 

Au70«» tirage au soit du 10déc. 1914 les 
20 séries suivantes, de 25 pièces chacune 
sont sorties; 

138 899 2G72 3r-S8 GÛ77 G283 C8S0 
0955 8270 9G27 108G3 12446 15S88 15989 

1G622 17890 80691 21578 21620 22572 27S60 
27994 29G53 35519 37484 33105 3847G 3S612 
39018 

Lo3 principaus prii eont échus aus numé­
ros «suivants : 

Série 21020 N. 12 fr. lOOOOO 
2G72 • 21 2ÔO0 -

10863 - 4 1000 
51620 - 25 500 
39018 • 18 500 

Numéros r̂ mboura, chacun par 200 tr. 
S. N. a N. S. N. S. N. 

138 10 9G27 8 17690 21 27860 7 
133 19 10363 5 20891 7 27994 3 

35S8 U 15939 1 2157S 14 35519 16 
0955 18 17890 lt 21G2U 9 
Ntunôros renibours. chacun par 150 fr. 

3. N. 9. N. S. N. S. N-
2672 8 6270 5 20891 2 35519 1 
2G72 19 12448 14 20891 4 355.19 4 
0077 2 I5H89 14 27SGO 11 374S4 1 
02S3 1 15989 24 27^00 15 37484 22 
0850 6 10622 21 Z79M 7 39018 10 
Tous les auUos numéros compris daos lœ 

séries ci-dofisus sont rembagisaMej chaenne 
ptu: 110 £r. . . . 

-Akm-m--.-9Am.-m. - * . * * - * - - - - - a - - . - + ~ . m ~ > L 
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John P. BEST & G 0 

lOOT-VEIlIIITS 
Foyers Domestiques 

Première qualité 
v ' — 

Se reiisnigner au bureau 

Place Verte, 36-37 
*i-m*-^0Vi0i*mim**0**00iÊimm**0*i00m »<VV»»»M» 

r y y v t m *v »»*/v»<yyvvn Î 
PENSIONNAT 

ESSCHEN (Frontière) 

Cc pensionnat, dirijïé antérieurement pat 
les Sceura Franciscaines de Koz.-n.Uial et 
.iclucllenieat «par les «Sœurs du Sacrc-Cuu( 
do Marie de Berlaer, s'est ouvert le l 
décembre. 

Les in;criplion3 seront reçues à Anvers, 
au couvent des mêmes sœurs, rue de rEgliis» 
171. tous les jours de 2 a 4 heures. 

Prix de ia pension 400 ir. 3391 

P I A N O 
Demoiscllo diplômée 

(premi>âre force) 
demande donner le­
çons de piano ou 
chant."— Prix réduit 
1 tr. riieure. Ecrire 
W. D. « La Presse ». 

3475 

Vraagt ploats meisje 
ucon. goede bur-

gerskeuken. Jr. eu tl. 
alsook goede boven-
meid koimende tr. eu 
fl., Ki.Memlingatraat. 

3404 

Bonno cuisinièrede-
maude place daus 

niaison fermée. Ecr. 
U, D. bur. jouru.3407 

» » » » 

Météorologie du 11 décembre 
Lever du soleil 7 n. 34 matin 
Coucher du soleil . . . . 3 b. 37 soir 
Lever de la luue — h. 08 matin 
Coucher de la lun«a. . . . —h. 09 soir 
Nouvelle lune le 17 déc. . 2 h. 2. > matin 
Premier auarlier le 54 d«éc. 8 fe. 25 matin 
Pleine lune le t janvier . — h. SO soir 
Dernier quartier le 8ianv. 9 b. 13 matin 

liante marée à Anvers 
11 déc. à — :•:• matin 9 I I 27 «soir 
12 '«. 10 h. 01 - 10 ph. 57 • 
13 - 11 h. 16 ' - — h. — -

- W V 

ANVERS - BRUXELLES 
^ t v i c e - v e r s a 

Transport de Voyageurs 
par bateaux à vapeur 

de la Société aaoayme de navigation 

ÏL' 
durée du voyage 

environ S heures 
Prix du voyage 

5 fr. par personne 

DEPARTS JOURN ALIERS.savfleDilBiBCke 
à 11 heures (heure de la Catiiédrale) 

Bmbarquenfent aux Tanks à Pétr..*le, 
terminus de la ligne du tram n° 13 

BUFFET A BORD > 
. La société se charge également de la prise 
à domicile des bagases. 

Pour tous renseignements s'adresser à la 

Société " L*UNIOII,, 
36,quaiRaniaiii! Huai des maiéfiavx 

ANVERS ±, BRUXELLES 

Impr.-édit. A. Benoy, rue Coquilhat, 9. 

Employé de bureau, 
ancien agent colo­

nial conu. français, 
(lam..allem, et dacty­
lographie dem. place. 
Ecr. L. D. bureau du 
journal. 3437 

Dem. place, homme 
honnête, Age mûr 

pour tout Oivrage, 
pour commissions ou 
comme camionneur, 
lie rue de l'Offrande. 

34.33 

A louerbelleetgran-
de chambre «garnie 

o«i non garnie. S'adr, 
13,i ue des Beggards. 

3287 

A louer magasins, 
écuries.ateliers et 

i[Uiwtcr.— «s'adresser 
90, rue du Gaz. 3325 

A louer beau quart. 
W. C, gpaz et eau 

de la ville à l'étage, 
rue ICdouard Pécher 
37, prés gare du Sud. 

3362 

Bureau à loucr,2 pl. 
î-ei-de-cliaussée, 

centieilelaville.Adr. 
«bur. du journ. ;;>'«'.' 

Avis aux siniiStrés 
A louer, jolie maison 
bourgeoise avec jar­
din, 5 r Haringrode, 
au be«soin pour court, 
terme. S';>ulre«sser 137 
Boul*' Léopold. 3381 

Sn demaude à louer 
place pas trop 

«grande, pouvant ser­
vir comme atelier de 
cou tures pour œuvre 
4e iiienfaisancàBor-
«gernout. (le )>référ. 
environ maison com­
munale. Ecrire avec 
couditions rue de la 
Couronne 42. 34ÛU 

Beau quartier garni 
à louer, eau, gaz 

etW.C.à l'étage dans 
belle maison fermée, 
101 aven.du Sud.3431 

•
p 

pour iiers. houn. 
tranq, 5 pl. tout conf. 
gapz, electr., rue Jor-
daens. G2. 3451 

A louer en partie ou 
entier gr-0 belle 

maison de rentier, 
crmv.docteur.avocat, 
splend' sit.,Sud. Prix 
très mod. Adr.journ. 

3439 

JOLIE 

Maison Commères 
A L O U E R 

centre ville, belle 
installation à re­
prend" à b'-p- compte. 
Loyer 2 mil le fr. -» 
«Ecrire V. D. bureau 
du journal. {|3-u» 

âJouer petite cham** 
bre meubléo.poitf 

personue honorable, 
ruo Catherine Beers» 
mans-37 (Sud). 33i*}. 

A louer dans maisoa 
uord. appart. on 

c'.ami'io rich. garn. 
avec pjiens., cuisi«ai 
renom., usage baiai 
37, rue de la JusticOi 

3341 

A louer dans jelil 
niais, mod^quart, 

de plusieurs placetC 
bien meub. avec ou 
» cuisine et chambra 
bain. 4, rue Mirœus 
(pr. Pal.deJust.)336I 

A louer beau rez-de-
chaussée avec jar­

din, 5 places, rue d i 
Meeting 10. S'adress. 
245 longue rue de» 
Images. 337» 

Beau quartier garni 
à louer, 14 rue da 

Bélier. 3391 

A !ouersuperh1'appu 
frawïais.tout con­

fort inoderne.sixpla* 
ces. Situation centre, 
Preudre adresse b u t 
du journal. 3401 

A louer beau quar­
tier garni dant 

maison honorable él 
tranquille, rue Ver-
dusseu 2, près de Is 
Ch. lie Malir.es. 312* 

Belle chambr"garnie 
à louer, 7 rue Va» 

Straelen. Pas afllchee. 
MB 

On demande a louer 
ou aîheter maga­

sin ou maison à chan» 
ger eu magasin. Ker. 
I,..'/-. bur. uu journal. 

343* 

Beau quartier garai 
et chambre garni» 

a loucr.lumièie élec­
trique, 13 longue ru» 
des Claires, près Af 
la place de Meir. 345Î 

A louer, 39 rue de la 
Pacification, bel 

appartem. non garni, 
s places au l", a v » 
grafule terrasse.eonf. 
înoderue.gaz et eiecL 
téléph.. belle entrée. 
Loyer 125 fr. 348* 

Beau quartier oa 
chambre bien gar­

nie à louer avec ott 
sans pension. — Seul 
loc, 14 rue Sander us. 

3ili» 

Belle chambre garni' 
à louer, 25 fr. IJ| 

mois ou appartemei a* 
feu à gaz, éclairage! 
électrique, 28, r. Vani 
Dijck, Parc. 347» 

Belle et grande mat 
son meublée à'; 

louer.S'adr.eu l'éluda 
du notaire Van Diest 
7 rue St Joseph. 3*111 
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D E I N T I S T E - S P E C I A L I S T E 

Moestermaus 
CABINET DENTAIRE 

18, RUE OM3WEQAMCK 18, ANVERS 

• • • * • 
Sans de bonnes dents, personne ne peut 

maintenir sa sastê au suprême degré • • • I 

DENTS, DENTIERS ARTïFXGIELS 
Spécialité en or et platine 

m**»** ***%•** rm*m mjmmtm 

BULLETIN D ABONNEMENT 
m*. 

<m*tm'm** 

Anvers, 54, Rue Nationale, 54 , Anvers 
TÉLÉPHONE 22141 

- i ; r IAH Sô'ûssïg n é (nom) . a \ m : -m . . 

••.rta^grA -*Â-. 

ûéclare p^sndpe un abonnement de 
•m , : : . : . 

l^câ l i t e . *- ,• -a e -.. i*t\v. k" 

mois au journal - LA PRESS* 
e t «étire -le *eeevei-F GRATUITS-BENT jusqu'au 31 décembre 1914. 

U «&•,,,_ 
•Signature. . » • • • • • • » 

^Découper ce "bufletïn et le rsmplir à.'1'adresse de ."LA -PBBSSE __ ra» 
Nationale 5 4 , Anvers. 

PHIX POUR TOUTE LA. BELOIQU8 Fr. «2 
9 mois f.-. 9,-r | <j mois Si. 6.-—.* £ • 


